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734 Rezensionen

Zeit interessierte Theologie zu seinen Kenntnissen über die Reichsverfassung 
nur allmählich - nicht selten zufällig - gelangte. Und schließlich ist dem Autor 
sowohl für die angemessen umfangreiche Ausbreitung der im Gesamtwerk weit 
verstreuten wichtigsten Äußerungen Luthers zu Reichsverfassungsfragen zu 
danken als auch für die gründliche Diskussion der älteren und oft nur schwer 
erreichbaren Literatur. Ein ausführliches Quellen-, ein fast 450 Titel umfassen­
des Literaturverzeichnis, ein Personen- und ein Sachregister schließen dieses 
wichtige Buch zur Reichsverfassungsgeschichte des 16. Jahrhunderts ab.

Helmut Neuhaus, Köln

Paul Münch, Zucht und Ordnung. Reformierte Kirchenverfassungen im 16. 
und 17. Jahrhundert (Nassau-Dillenburg, Kurpfalz, Hessen-Kassel), Stuttgart 
(Klett-Cotta) 1978, 232 p. (Spätmittelalter und frühe Neuzeit, 3).

Cette thise, issue de l’&ole de E. W. Zeeden de Tübingen, analyse les institutions 
eccMsiastiques r£form£es dans trois des principaux territoires r^form& allemands 
entre 1580 et 1620. Une premiire partie präsente l’histoire eccUsiastique sp4ci- 
fique de chacun des trois territoires, en privil^giant de manifcre un peu trop 
pouss^e le Nassau (60 pages k lui seul contre 16 pour les deux autres en tout, 
pourtant bien plus importants). Les points communs sont l’introduction du 
calvinisme par les princes et leur entourage th4ologique dans une principaut£ 
qui a connu, sauf le Palatinat, le lutWranisme durant des d£cennies.

Une seconde partie, synchronique, contient 1’analyse comparative des institu­
tions relatives k un pouvoir dans l’Eglise, soit le minist^re, les anciens, l’assistan- 
ce, les fonctions de surveillance (inspecteurs ou surintendants), les conseils 
presbyt^raux, les convents des classes, les synodes, le consistoire g£n£ral, les 
visites, les droits de la paroisse et la fonction eccl&iastique du pouvoir civil. 
Enfin une troisi&me partie, tris br£ve, aborde des thimes relatifs aux relations 
entre pi£t£ personnelle et vie sociale, notamment la discipline et l’ordre qui 
16gitiment les in4galit£s dans la soci£t£ humaine et qui justifient la hi^rarchie 
des fonctions. Enfin P. M. pose le probteme de la d£mocratie dans le calvinisme 
allemand. Contrairement aux Eglises minoritaires de France, la fonction de 
responsabilit^ est moins stimul^e que le souci de la discipline. D’ailleurs la pa­
roisse n’est souvent qu’un objet passif et la population £cart4e de tout pouvoir 
de d4cision.

L’int^rSt de l’ouvrage est de präsenter la sp4cificit4 des Eglises territoriales 
calvinistes allemandes encore tr^s mal connues. Elles constituent un type mixte 
inspir£ par M^lanchthon et Zwingli qui attribuent au pius magistratus l’essentiel 
du pouvoir £piscopal. On y trouve k la fois des principes r£form£s (hi^rarchie 
des assembl^es: consistoire, convent, synode) et luth^riens (inspecteurs et con­
sistoire central). Ces Eglises se distinguent k la fois des structures luth^riennes 
de type princier et consistorial et de l’organisation presbytiro-synodale des 
Eglises franjaises. Les points communs sont d’ailleurs renforc^s par une collabo- 
ration sous la forme de prets de th&jlogiens et de fonctionnaires. En Nassau
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toutefois la structure r£form£e est plus accus^e avec un Systeme synodal moins 
hybride: c’est le seul territoire oü des laics participent aux convents et oü existe 
un synode g£n£ral puissant. Au Palatinat et en Hesse par contre le Systeme r£- 
form£ ne d^passe gu£re le niveau des paroisses.

Malgr£ ses m^rites, ce travail neuf et original laisse quelques regrets: l'jtude 
des institutions demeure un peu thdorique, car il manque des sondages sur le 
fonctionnement. Ainsi pour le Palatinat les procis-verbaux de la classe de 
Bacharach (publi^s par H. Schüler, mais curieusement absents de la Bibliogra­
phie) et des trois consistoires conserv^s auraient permis de voir les aspects pri- 
vil£gi£s et le d^roulement concret. De meme on aurait aim^ connaitre la com- 
position socio-professionnelle des trois consistoires gdn^raux et celle de quelques 
consistoires locaux dans chacun des trois territoires. Cela aurait introduit un 
aper$u sociologique et une touche humaine dans un travail un peu th^orique et 
juridique. La bibliographie se limite presque totalement aux imprim^s. Pour les 
sources manuscrites ne sont cit£s que quatre d^pöts d’archives sans aucune men- 
tion des sources ni meme des s^ries consult^es et qui semblent limit^es au seul 
Nassau. Enfin une carte situant chacun des trois territoires aurait M la bien- 
venue.

Bernard Vogler, Strasbourg

Frank Baron (Ed.), Joachim Camerarius (1500-1574). Beiträge zur Geschichte 
des Humanismus im Zeitalter der Reformation, München (Wilhelm Fink) 1978, 
255 p. (Humanistische Bibliothek. Abhandlungen. Texte. Skripten. Reihe I. 
Abhandlungen, 24).

Ce volume est un recueil d’articles, r4dig£s en anglais ou en allemand selon les 
auteurs, consacr^s k des aspects divers de l’activit^ et de la production de 
Joachim Camerarius. La longue existence de cet humaniste le situe dans le cou­
rant intellectuel de son temps et le montre li£ aux milieux de la R£forme luth£- 
rienne. L’introduction biographique due k Frank Baron donne un aperfu pr^cis 
des £tapes de la vie de Camerarius. Les nombreuses notes qui suivent le texte 
contiennent des r£f4rences de sources et de bibliographie. L’auteur note les 
aspects de l’activit£ de Camerarius qui n’ont pas £t£ £tudi£s. La contribution 
finale du volume, ceuvre de Frank Baron et de Michael H. Shaw constitue le 
pendant de la biographie: eile consiste en la liste chronologique des publications 
de Camerarius. On se rend compte par 1£ de l’extraordinaire contribution de 
Camerarius k la connaissance des auteurs anciens au XVIe siicle et notamment 
k la diffusion des auteurs grecs gräce aux traductions latines qu’il en donne. 
Sa pratique de l’enseignement lui a donn£ l’occasion de r^diger de multiples 
ouvrages p^dagogiques. D’autre part, disciple de Luther et ami de Melanchthon, 
il a donn£ des 4ditions de textes sacr6s et a particip4 activement aux discussions 
religieuses. Signaions notamment qu’il est l’auteur en 1573 d’une R^ponse k la 
Lettre de Pibrac 4crite pour justifier la Saint Barth41emy, qui fut traduite en 
franjais par S. Goulart. Cette bibliographie constituera un instrument de travail 
essentiel pour tous ceux qui auront k s’occuper de Camerarius.


